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Chiens
Par Nicole Burton et Hugh Goldring (Yoan Barriault, trad.)
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À propos de cette bande dessinée…

Produire des bandes dessinées à propos de l’histoire et de la culture des 
autochtones représentera toujours un défi de taille pour les colonisateurs, 
et pour être francs, les auteurs de celle-ci sont des colonisateurs blancs. 
Nous avons fait tout en notre possible pour ne pas parler au nom des 
Inuits (qui sont tout à fait aptes à parler pour eux-mêmes, lorsque les 
Qallunaat - les Blancs  anglophones - prennent le temps de les écouter). 
Nous avons tenté de le faire avec précaution, en consultant, et avec 
considération.

Même avant que Franz Boas ne s’amène dans l’Arctique et ne commence 
à prendre des notes anthropologiques, les hommes blancs se faisaient 
une fausse image des Inuits. Ils n’étaient pas coincés dans l’Âge de 
pierre, comme plusieurs récits nous le laissent entendre : ils avaient déjà 
adapté bon nombre de technologies européennes à leur avantage depuis 
plus d’un siècle. Les gens du « Sud » aiment s’imaginer les Inuits 
comme de « bons sauvages » qui ont été « ruinés » par la civilisation. 
Nul besoin d’en ajouter : en plus d’être raciste, c’est aussi erroné.

Nous avons fait de notre mieux pour rendre l’esprit de l’époque et de 
ses habitants. C’est une bande dessinée dans laquelle nous avons pris 
quelques libertés artistiques et certains détails peuvent se révéler faux.
Cette œuvre ne peut remplacer les récits que font les Inuits à propos 
d’eux-mêmes, ou une visite au Nunavut afin de rencontrer les gens 
afin qu’ils vous les racontent en personne (en assumant qu’ils vous 
recevront, ce que vous ne devriez pas tenir pour acquis). Nos sentiments 
étaient partagés à l’idée de raconter une histoire toujours aussi délicate, 
parce nous sommes tous deux blancs et parce qu’il est difficile de bien 
la raconter dans toute sa complexité douloureuse. Au final, malgré ces 
inquiétudes, nos raisons de raconter cette histoire l’ont emporté. Cette 
histoire a désespérément besoin d’être racontée, et ce, à grande échelle. 
Elle fait partie intégrante de la triste histoire du génocide culturel des 
peuples autochtones menée par le gouvernement canadien, mais elle est 
un chapitre moins connu de cette histoire.
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Nous espérons que cette bande dessinée pourra permettre aux 
colonisateurs de trouver des pistes plus substantielles de questionnement 
et par le fait même, permettra d’élargir la portée de la Commission 
d’enquête sur la vérité du Qikiqtani et ses conclusions.

Ceci nous oblige cependant à une importante mise en garde : Ad Astra 
Comix n’est, en aucune façon, affiliée avec la Commission d’enquête sur 
la vérité du Qikiqtani et ce travail fut entrepris sans leur consentement 
officiel. 

Peter Irniq fut contacté pour donner son consentement à l’utilisation 
de la citation que nous avons utilisée, mais n’a pas encore vu la bande 
dessinée dans sa version finale.

« Chiens » (DOGS) est un travail d’amour et d’espoir. Notre ultime 
désir est d’attirer l’attention sur cet épisode noir de l’histoire inuite dans 
l’espoir que les colonisateurs puissent enfin comprendre que le Nord est 
peuplé par bien plus que des inuksuit que les Canadiens s’approprient 
quand ils ont besoin d’un symbole pour représenter une quelconque 
fierté nationale imaginaire.

Découvrez le site de la Commission d’enquête sur la vérité du Qikiqtani  
www.qtcommission.ca


